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ES CERSES 


BRAVO DUREAU ! 


par Charles Le FRAPER 


ce D 


« Ne nous laissons pas noyer par la publicité 
de nos concurrents », inscrit en tête de son 
dernier article notre excellent confrère Georges 
Dureau... 

Cette réflexion est tellement juste, tellement 

opportune que nous n’hésitons pas à nous en 
faire l’écho et à la répéter à nos lecteurs. 
. Ne nous laissons pas noyer par la publicité 
de nos concurrents, si nous voulons conserver 
notre place parmi les distractions les plus à la 
mode de notre temps. 

Certes ! les directeurs de cinémas souffrent 
d’un tas de maux cruellement aggravés par les 
taxes dont leurs exploitations sont grevées. 
Mais ils pourront toujours se défendre tant 
qu’ils jouiront de la faveur du public. 

Mais si, par malheur, nous laissons notre clien- 
tèle se diviser et se répartir parmi les autres 
attractions concurrentes, qu’adviendra-t-il de 
notre métier ?.… 

Et Georges Dureau, avec une dialectique im- 
peccable, disserte sur ce thème et démontre à 
ses lecteurs tous les dangers qu’ils courent en 
ne réagissant pas immédiatement. 


En effet, les exploitations provinciales, et 
même parisiennes, ont accoutumé, depuis que 
sévit la crise, de faire un affichage parcimonieux, 
Pour ne pas me servir d’un autre qualificatif. 

Leurs pauvres lithos sont littéralement per- 
dues au milieu du bariolage étincelant dont le 
moindre cirque, la moindre tournée couvre les 
murs de leur localité. 

Peu ou point de prospectus !… 

Peu ou pas de notes à la presse locale. Aucun 
de ces mille artifices usités aux Etats-Unis, par 
exemple, pour éveiller la curiosité des foules, 
les galvaniser et les attirer au Cinéma. 

I s'ensuit naturellement une chute considé- 
rable de recettes qui entraîne des restrictions 
générales et des compressions de budget. Les 
loueurs, très gênés déjà par une production 
abondante, sinon de premier ordre, éprouvent 
mille difficultés à placer leurs films à bon 
compte, et, de fil en aiguille, toute l’industrie 
est désaxée. 

Faites donc de la publicité, Amis, Directeurs 
de cinémas, ne prenez jamais un film s’il n’est 
appuyé par de nombreuses et intéressantes lithos; 
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faites imprimer des affiches-programmes, dont 
vous tapisserez vos panneaux-réclames en 
ville. 

Qu’une suite d'hommes sandwiches promène 
partout l’annonce de votre spectacle ou, à dé- 
faut, que le tambour de viile en dise les beautés. 

Que les journaux locaux en parlent longue- 
ment à leur clientèle et provoquent son intérêt. 

- Faites hardiment un effort dans ce sens et vous 
pn serez récompensés par une recrudescence 
de recettes. 

Demandez donc à vos fournisseurs de films 
dans quel état est leur trésorerie depuis qu'ils 
ne font plus d'annonces dans les corporatifs 
qui avaient édifié leur fortune. Regardez au- 


tour de vous, parmi les maisons d’édition de 
films et de location, et vous verrez que la plus 
florissante de Paris est précisément celle qui 
fait le plus de réclame et qui déploie le plus 
d'ingéniosité dans ce sens. 

Il n’y a rien à tenter dans notre métier 
quand on méconnaît ce facteur indispensable : 
« LA PUBLICITE ». Ne l’oublions jamais. Ne 


nous laissons jamais emporter par la vague 


de réclame de nos concurrents. 
C’est le conseil que donne à ses lecteurs l’ex- 
cellent journaliste 


Georges Dureau, c’est 


celui que je donne aux miens. 


Charles LE FRAPER 


sd 


Dépôt : 15, Rue Tronchet, PARIS (8°) 
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La cinématographie des couleurs 
(Suite et fin) 


Lorsqu'on dispose dans une chambre photographi- 
que, très près du dépoli, uné celule lenticulaire de 
longueur jocaie négligeable par rapport à la longueu- 
focale de Pobjectif principal, cette minuscule lentilte 
Projette à ia fois sur le verre dépoli, et la portion de 
l’image principale venant de Pobjectif inscrite dans 
le périmètre de la lentille, et limagé du diaphragme 
de objectif 

D'où le principe : supposons un objectif photogra- 
phique dans lequel nous piacons un filire sélecteur 
trichrome rouge, vert, bleu. Si au foyer de l'objectif 
nous plaçons une ientiile microscopique à très petiic 
distance en avant du verre dépoli, nous constatons 
que le disque sélecteur trichrome, avec ses trois ban- 
des, se trouve projeté sur le dépoli par la petite cel- 
lule lenticulaire en même temps que la portion de 
Pimage principale Correspondant à la surface de 
celle-ci, 

Dans le cas de la reproduction d’un point roug® 
Par exemple, les radiations émises par ce point ne 
Passeront que par la partie rouge du filtre sélecteur; 
la petite cellule lenticulaire projettera sur le verre 
dépoli une bande lumineuse rouge, tandis qu'aux par- 
ties verte et bleue du filtre sélecteur ne correspondront 
que des zones sombres. 

Si le verre dépoli est remplacé par une émulsion 
photographique panchromatique et que nous impres- 
Sionnions celle-ci, seule la partie correspondante à 
la zone rouge noircira dens le révélateur. 

Inversons limage révélée, la partie impressionnée 
deviendra transparente, tandis que les parties qui 
Correspondent aux zones verte et bleue se tradui- 
ront en noir. 

Pour la projection, replaçons noire image du point 
Touge au foyer de l’objectif et éclairons-la par un 
faisceau de lumière blanche, les rayons bleus ne tra- 
Yé*seront évidemment que la partie transparente de 
l'épreuve. La cellule agissant suivant la loi &e réver- 
Sibilité de la marche des rayons lumineux, dirigera 
les rayons blancs du faisceau exclusivement dans la 
Z0ne rouge du filtre sélecteur de lPobjectif et nous 


PSS LL 


DIRECTEURS 


L'Association ds Opérateurs de Projection 
147, rue de Vanves — Téléph. Ségur 53-6 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
toutes garaniies de sécurité. 


aurons, sur l’écran de projection, l'image rouge du 
Point rouge photographié. 

La théorie de la reproduction des objets à teintes 
Complexes n’est d’ailleurs pas plus compliquée. Si 
nOUS prenons un objet. jaune: dont les radiations sont 
Composées de rouge et de vert, il suffira d'élargir 
la démonstration ci-dessus et d’admettre que deux 
des zones des images élémentaires (zones rouge et 


Verte) seront simultanément intéressées par l’action 


de la lumière. De même pour les radiations pourpres, 
ce seraient les zones rouge et bleu violet qui inter- 
viendraient. Enfin, pour les blancs et les gris neutres, 
ce seraient les trois zones qui seraient ‘ouchées. 

Ceci posé, on se représentera de la façon suivante 
la constitution du film K. D. B.; une émulsion pho- 
tographique dont le support est formé par:-la juxta- 
Position d’une infinité de cellules lenticulaires mi- 
Croscopiques agissant chacune comme la cellule uni- 
que étudiée ci-dessus. 

Comparons maintenant les phénomènes qui se pro- 
duisent dans la plaque autochrome dont nous avons 
parlé plus haut et dans le film K, D. B. 

Dans la plaque autochrome, les fiîtres sélecteurs 
Sont constitués par des éléments teints accolés à 
l’émulsion. 

Dans le film K. D. B., quand on observe au micros- 
Cope la couche sensible derrière son objectif à dis- 
Que trichrome, on voit se former trois bandes colo- 
rées derrière chacune des cellules lenticulaires. En 
définitive, le film est constitué par une myriade de 
Petites cellules lenticulaires qui présentent les parti- 
Cularités suivantes 
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Le diamètre de chaque élément doit être voisin de 
ou inférieur à 4/100 de millimètre. 

Les réseaux doivent être constitués par des élé- 
ments dont les écarts respectifs soient rigoureuse- 
ment égaux dans toutes les directions. 

Les lignes de jonction réunissant les éléments jux- 
taposés ne doivent présenter aucune épaisseur et leur 
profil doit être assimilable au tranchant d’une lame 
de rasoir. 

Pratiquement le réseau de cellules lenticulaires est 
obtenu par moulage de la surface libre du support 
d’un film photographique. Les films présentés en 
séance privée le 27 décembre 1922, furent exécutés 
avec des moulages de 520 cellules au millimètre carré. 

L'emploi est aussi général que celui du film en 
noir; il suffit d'appareils munis d'objectifs sélecteurs 
convenables et assez lumineux. Quant aux manipula- 
tions photographiques, elles ne présentent aucune 
difficulté. : 

Telle est rapidement exposée la question du film 
en couleurs; souhaitons que ce dernier procédé que 
nous venons d’exposer rapidement, permette à tous 
les établissements de nous donner bientôt des pro- 
jections en couleurs. G.-MICHEL COISSAC. 


ENS 


Le “Courrier” Théâtral 


Les Music-HALLS 


Cariel est rentré ! Cariel est à Concordia | Cariel 
reprend son tour de chant ! Telles sont les excla- 
mations que l’on pouvait entendre dernièrement dans 
le monde artistique. M. Desvouas (que le hasard m’a 
fait connaître d’une façon bien imprévue — je vous 
raconterai cela un de ces jours ! __), directeur de 
Concordia, m’ayant mis un fauteuil à ma disposition 
(je le signale, car c’est si rare pour un directeur de 
caf’conc’ d’être aimable pour les journalistes, à Hu- 
meau, Ô Fournier, Ô Duperrey.…) c’est avec une joie 
d'enfant que je suis allé voir Cariel. Cet artiste cons- 


ciencieux est le type idéal du comique ; pas de por- 
nographie, du travail... et du bon 
telle facilité sauts de carpe, pas américains, etc. 
voudrait le voir tenir la scène 
Maintenant, une légère remarque 


| Il exécute avec une 
qu’on 
une heure entière. 
: pourquoi ne laisse- 


til pas à Boucot la chanson sur « la Vie des escar- 
gots » ? 

Rebel ferait bien de changer son répertoire qu'il 
interprète depuis pas mal de temps. Georgette Herlor 
est parfaite dans la chanson dramatique, mais qui, 
diable, a bien pu lui conseiller de chanter « le Rou- 
doudou » ? 

Charco est un diseur plein d'avenir, dont les ef- 
forts méritent d’être soutenus. (Avis à MM. les direc- 
teurs. et ce n’est pas de la publicité !) Myrelda a 
beaucoup d'originalité dans sa façon de détailler le 
couplet ; seulement, qu’elle se méfie de sa voix qui 
me lui permet pas de chanter « La Suzon de la Gar- 
nison » ; qu’eïle prenne plutôt des chansons du genre 
de « La Poupée et le Pantin ». 


ar , _ : A 
Darley À — quoique tâchant d’imiter Maurice 
Chevalier — m'a beaucoup plu. Il peut facilement se 


créer une silhouette personnelle ; il a tout pour le 
faire (pourquoi ne tire-t-il pas déjà parti de son 
opulente chevelure ? Ah !.… si seulement j'avais ces 
cheveux-là ! ! !). 

Méham’s a beaucoup de finesse dans son jeu : la 
chanson sentimentale lui convient à merveille. 

Comme l’on voit, le programme se « tenait » ; va- 
rié au possible, l'intérêt de ce spectacle ne se dément 
pas une seule minute. Maintenant que s’ouvre la sai- 
son d'hiver, que Concordia donne toujours des pro- 
grammes de cette valeur. et le music-hall sera réha- 


bilité ! Jean  Dp'HARLEVILLE. 
P. S. — Au Kursaal : Rien de sensationnel, à part 


que l'orchestre vous déchire le tympan. 

Suzanne Desgraves est amusante, de même que 
Danvers. Quant aux attractions, elles sont bien quel- 
conques ; exception faite pour les « Vittel-Cassis », 
numéro musical dans lequel j’ai cru reconnaître l’ex 
éhanteur comique Mauréal. 


Au concert du Temple. — Lénars est vraiment co- 
casse; on ne voit que trop rarement cet excellent co- 
mique. Lola Sernys est une agréable chanteuse franco- 
italienne; quant au petit Pierrot, mon Dieu, qu’il 
est cabot ! En forçant ses effets, se doute-t-il qu’il ar- 
rête les applaudissements ? Le sketch des Max-Holly’s 
est inénarrable ; la verve endiablée de M. Max Holiy’s 
y est pour beaucoup. En fin de spectacle, Bressy, Reine 
Chanteix et Braimonval jouent gentiment un acte de 
Couturet : Occupe-toi d'Emile. J. H. 
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Grande scène dramatique, d’après l’œuvre de C. WILSON 
Interprétée par : HOBART BOSWORTH, 
TÜULLY MARSHALL, NILES WELSH 
— et Miss MADGE BELLAMY =: 


Mise en scène de THOMAS H. INCE 
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LE SENS DU CINÉMA 


TRISTESSE 


Ta tristesse est un flegme lassé. Elle ennoblit le 
visage et, quand elle paraît dans le regard de Cha- 
plin, eïle le divinise. 

On abuse de cette expression, comme on abuse de 
l’ironie. Catelain, le petit jeune homme de Marcel 
L’Herbier, comme il est triste ! Il est triste avec amer- 
tume. Il est triste infiniment. Stigmate. Il mime un 
tempérament, au lieu de mimer la vie, puisqu'il tient 
à mimer. Un tempérament, c’est bon pour un rôle, et 
ce tempérament doit subir des fluctuations. Tourner 
film sur film avec cette tristesse qui ferait « rigoler » 
si elle n’était lamentable au point de vue évolution, 
c’est le moyen ferme, l’expédient de spécialité, qui 
veut faire personnalité dans l’œuvre: (L'œuvre a sa 
personnalité, mais allez le prétendre : vous serez bien 
reçu par « les animateurs ») (1). 

Non, Jaque-Caielair, on n’est pas triste toute sa vie. 
au cinéma. Dans l'antiquité l’acteur portait un mas- 
que : comique, tragique. On évolue ! 


Barichnia Sandra Milowanoff (Pour respecter lor- 
oo officielle), je n’avancerai pas que vous valez 
Catelain; vous êtes émotive, et voire sincérité sub- 
merge Vos sensations. 


I ne fa ss x + 
ÉAAMEPAS Vous Apiloyer tor à tour sur la poli- 


Les Établissements FORT 


Les DISPOSITIFS Pour la 


PRE METRE "| ST 
Matériel Garanti -:- 


Notices et Devis sur demande 


chinellerie de Biscot, sur votre grand’père, sur une 
fleur, sur votre valet muët, sur une bête à bon dieu, 
sur Feuillade et sur Maurice de Champreux. Apitoyez- 
vous donc à bon escient et que votre tristesse désen- 
chantée et naïve à la fois, soit une primeur, non pro- 
fusion de banalité, 

Et puis, ne souriez plus jamais si pitoyablement. 
Souriez simplement, et vous constaterez, à l’improviste, 
sur l'écran de travail, que vous avez eu de la tristesse 
dans la joie, de la douleur dans la joie et ce, naturelle- 
ment. 


La tristesse de Signoret ! Signoret est triste comme 
la tristesse elle-même; d’autre part, il sera gai comme 
la gaieté. Pense-t-on que cela soit élémentaire ? Cela 
est un {our de force, cela est du vérisme, que l’on ne 
peut attendre que d’un artiste très supérieur, comme 
Séverin-Mars (2), comme Signoret… Sens du cinéma. 
Expressionnisme. Classicisme. 


Albert Mayer, de « Barrabas », de « L’Ecuyère », 
est triste avec fiel, et avec la compréhension raffinée 
du simplisme. 

L’atiente de son exécution, dans [a justice des hom- 
mes, beau prélude d’une série délayée -— comme en a 
coutume l’auteur suicidé (Delluc) de « Vendémiaire » 
— est plus de la tristesse que de l’effroi. Et Mayer, ce 
Christ désespéré, expressionne l’effroi par la tristesse. 
C’est humain, hautement. Pourquoi ne tournez-vous 
plus, Albert Mayer ? C’est très vilain. ; 

Van Daële (Christ inquiet, Delluc) est triste intel- 
ligemment. 

Elmire Vautier est triste idéalement; c’est, en elle, 
toute la femme sensitive qui souffre doucement. 

Et ce moyen lerme, la iristesse, quand on en fait 
un expédient, est un moyen sublime, quand on en fait 
une expression. 

Dans le regard de Chaplin, elle est une lueur de di- 
vinité. Pierre RAMBAUD. 


(1) Je ne fais pas allusion à M. L'Herbier. 

(2) Voir, en de précédents Courriers, les études sur le 
flegme et l'ironie. 

En projet, notes d'appréciation sur la ruse el l'exubérance — 
puis sur I geste des amours et sur la composition de la 
mort. PR: 


ermettent d'attirer votre attention 
électrique, Spécialement étudié pour le Cinéma : 
La Reine des Lampes à miroir : Le CINÉ-RÉFLECTEUR parabolique. - Los RHEOSTATS pour 
courant Continu. — Les TRANSFORMATEURS ECONOMIQUES pour courant alternatif. — 


ï mpes de projection à incandescence. — Les MOTEURS, DÉMAR- 
REURS, RESISTANCES ŒALLUMAGE et de RÉGLAGE. ENSEIGNES LUMINEUSES , 
CHARBONS, 


sur leur appareillage 


etc. 


…... 


Bureaux et Magasins de Vente : 104, Faubourg Poissonnière, Paris (X°) - Télép. Trudaine 65-90 
RE Usines à GENTILLY — Agences à LILLE, 


NANTES, TOURS, ALGER 
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Les Contes du ‘“ Courrier ”’ 
Le MERCREDI 17 Octobre 


à 3 heures 15 


AU PALAIS DE LA MUTUALITÉ 


(Salle du Premier Etage) 


LE BOUT D'ESSAI 


— € Mademoiselle Lizange ? Mademoiselle Lizange, 
s’il vous plaît ? » 


Le metteur en scène — le ventripotent et omnipotent LE FILM TRIOMPHE 


Cardin — faisait, ce jour-là, dans le « studio » des Films 


€ Hélios », ce qu’on appelle en terme de métier des Présehtera 

€ bouts d'essai »; c’est à dire qu'ayant convoqué une 

demi-douzaine de petites femmes photogéniques, il les deux nouveaux COMIQUES 
faisait évoluer, sourire, minauder, devant un décor de 

velours noir, tandis que lopérateur les photographiait de la série 


sur quelques mètres de pellicule. 
Quatre des candidates avaient déjà été « filmées » et ALL STAR COMEDIES 


Maintenant Cardin appelait à tous les échos de la 


Sonore cage de verre : 1 
— « Mademoiselle Lizange ? Mademoiselle Lizange, d maniere ê 


c’est à vous, voyons. Dépêchons un peu, s’il vous plaît. 
Je n’ai pas de temps à perdre, moi... ». 


Mais sous le grand hall vitré où titillaient les Due série d'exploits merveilleux à 
santes lampes à arc et où une « sunlight » insultait et faire pâlir Douglas Fairbank !! 
Taillait la pauvre lumière du pâle soleil de l'extérieur, 

Mile Lizange ne brillait que par son absence. et 


Les petites femmes photogéniques et les machinistes L 
du « studio », groupés dans un coin ombreux, sou- MON PERE 
riaient de Cardin, qui, apoplectique à force de se 
démener sur place, continuait à crier d’une voix qui 


Paoelele na EST SOMNAMBULE 


—— «Mademoiselle Lizange ?.… Mais où s’est-elle four- 
rée, sapristi, celle-là. Jamais là quand on a besoin 


delle. Ah ! c’est difficile de faire quelque chose de suite d'aventures 

Propre avec des poules qui s’en foutent à ce point. Et comiques, excentriques, burlesques 
£a vous barbe constamment, pour faire des « cachets »… 

Ah ! là, là, Mademoiselle Lizange, voyons... ,. interprétées par l'inimitable 


De plus en plus furieux et de plus en Plus gueu- 
lard, Cardin prenait à témoin les petites femmes, les : Charles MURRAY 


Machinistes, son opérateur, les décors et tous las 
ACCessoires du « studio » : 


— (Vous ne l’avez pas vue, cette pécore-là, non ,.. æ 
Qui me dira où elle est, nom de nom de nom de S ; 
nom... », > PE 

Sans daigner interrompre leur conversation les in- = ë pe 
terpellés répondaient : « Non. non… pas Vue... sa- DE Te 
VONS pas. », Et aucun d’eux ne se sentait disposé à > > = 
a MA pas pour rendre service à Cardin et Chercher si > n 
Fa Dane Dans l'esprit des artistes et des MaChinistes Se MS 
Cma, le metteur en scène ne doit-il Pas être le Qo UE 
seul travailleur qui n’ait point besoin de repos ? = : È 
Gardis oies femmes, cependant, s'approcReit de ee 
tré FR pour lui dire, us l’ex- œ 
soit M TA FE % PES e® attendant He lzange 33 r. de Surène 
naïve 0 ee ‘ » et ajouter, PE ou AGENCES n 
après 9» N'aurez peut-être plus besoin  d’elle L ‘ j a 

yon, Lille, Nancy, Strasbourg, Marseille, Bordeaux, Bruxelles 


enève. 


a N f - 
€ Non, Mademoiselle, répliquait, hurlant, le gros 
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les « feuilles » de décor sont collées entre elles par 
la poussière et l’eau des arrosages matinaux, les lava- 
bos aux cuvettes plus encrassées que celles des « wa- 
ter-closets » et les « waters-closets » où les plus négli- 
gents de l’hygiène n’osent point se risquer, le couloir 
du laboratoire aux relents de gélatine pourrie, celui 
des placards  pompeusement  dénommés loges 
d'artistes, tous les recoins et les dépendances du « stu- 

A cette dernière apostrophe de Cardin, mais parce dio » virent passer, en trompe, le gros Cardin, suant 
que plus soucieuses de leur intérêt que blessées dans et vociférant des « nom de nom de nom de nom » de 


Cardin. Ce n’est pas vous que je veux pour l’instant. | 
leur amour-propre, les petites femmes se mettent tout plus en plus rageurs,. 


Sans cela, je ne m’époumonnerais pas à appeler Made- 
moiselle Lizange, à coup sûr Au lieu de venir me 
raconter des idioties, vous feriez bien mieux de cher- 
cher Mademoiselle Lizange. Vous êtes tous là, à bail- 
ler et à vous foutre de moi... Ah ! là, là, vous ne méri- 
tez sûrement pas qu’on se décarcasse pour vous faire 


« tourner »., 


de même à parcourir le « studio », nonchalamment et Son irruption dans le hangar-magasin aux accessoi- 


sans l’attention nécessaire à couronner de succès Jeurs res fut celle d’un taureau dans l'arène. 
Et à peine ses yeux eussent-ils transpercé les claies 


recherches. 

Les machinistes, restés entre eux, échangeaient leurs NA ] : 
i e. mi sur LS femmes avec Fe jofes ils conver de bois où s’amoncellent les plus disparates objets 
PAR EN , ï ; d’ameublement que sa bouche proféra un : « Par éxem- 
ple », où vibrait la surprise autant que la colère. 


saient l'instant d'avant. 
Ils eussent pu — et dû — plutôt couper le courant 
et éteindre les chariots « Bardon » aux six arcs flam- En deux pas — deux Sauts, plutôt — Cardin fut au 
fond du magasin, à la dernière claie-étagère, celle des 
pots de fleurs, des jardinières et autres vases. 


boyants et la « sunlight » crépitante, mais dans quel 
Là, dans le réduit que formait cette étagère et le 


« studio » peut-on voir des électriciens économes 
d'électricité ? Dans aucun, je le jure bien. Nr 
L'opérateur regardait son appareil comme s’il ne mur, dans le demi-jour de ce fond de magasin, deux 
l’avait jamais vu et songeait sans doute combien il PEFSONNES A URE femme, un homme -_ fixaient le 
serait heureux de ne point tourner la manivelle, mais metteur en scène avec les yeux de gens bien ennuyés 
d’avoir soudain à regarder d’autres gens qu’eux-mê- 


d’être artiste, car, autre vérité : pour un opérateur de 


cinéma, le métier le plus agréable de sa corporation mes. 

est bien celui des gens qu’il photographie. Cette femme était — naturellement — Mademoiselle 
Cardin, énervé suprêmement de voir de quelle façon Lizange, laquelle, copieusement décoiffée, le corsage 

les petites femmes photogéniques cherchaient leur dégrafé, la figure dépoudrée et les lèvres dérougies, 

camarade, s'était mis à arpenter le « studio » en tous s’essayait, mais en vain, à dissimuler sa confusion et 

sens, bousculant tout et tous, trépidant, hurlant, comi- la parlante évidence de sa tenue derrière la cote bleue 


d’'Hector, dit « le Beau Frisé », le plus aimable et le 


que, grotesque. 
moins travailleur des machinistes du « studio » des 


Le coin de la verrière où s’entassent les appareils 
d'éclairage inutilisés parce qu’inutilisables, celui où films « Hélios ». 


LE DERNIER MOT DU PROGRÈS 


Simple Le maximum d'économie 


Robuste de charbons 


Garantie à l’essai de courant 


DÉMONSTRATION SUR DEMANDE 
S'ADAPTE SANS AUCUNE MODIFICATION DANS TOUTES LES LANTERNES 


ÉTABLISSEMENTS ROBERT JULIAT 


Bergère 38-36 24, rue de Trévise, 24 Paris (9°) 


ER —_—__ 


Petitsbureaux meublés à louer 
S’adresser au Courrier 


Pour tous renseignements. 


me Ets 

—— € C’que vous foutez là ? hurla Cardin. Vous cueil- 
lez les fleurs dans les vases, p't’être bien ? » 

La gouaille de Cardin fut un appel immédiat à la 
Curiosité des petites femmes photogéniques et des 
Camarades du « Beau Frisé ». 

Ils formèrent soudain, autour de Cardin, de Lizange 
et d’Hector, un groupe railleur. 

Et Cardin hurlait : 

— € Vous ne direz pas, après cela, Mademoiselle, 
que vous ne vous foutez pas proprement de ma figure. 
Uné heure que je vous appelle. Oui, Mademoiselle, une 
heure, exactement. Vous m'avez parfaitement entendu, 
n'est-ce pas ?.… Mais vous étiez bien irop occupée pour 
me répondre. J'avais pourtant besoin de vous, Made- 
moiselle. Positivement besoin de vous... Vous vous 
doutez un peu que je vous demandais pas pour le seul 
Plaisir de vous regarder. À moins que vous ne vous 
Preniez pour la plus belle femme de France. C'était 
Pour faire votre « bout d'essai », Mademoiselle, que 
ie vous cherchais. Votre « bout d’essai »... Mais ça ne 
Vous intéresse pas, un bout d’essai, n’est-ce pas ? Vous 
vous en foutez, d’un bout d’essai.. Vous n'avez pas 
besoin d’un bout d'essai, n'est-ce pas, Mademoiselle. 

Alors, Mademoiselle Lizange, très Calme, à peine 
rougissante, maintenant qu’elle avait pris son parti 
d’avoir été surprise en un si flagrant délit... Made- 
moiselle Lizange, tout en réparant le désordre de sa 
toilette, répliqua simplement : 

— € Non, Monsieur Cardin, je ne fais pas fi des 
bouts d’essai… Et la preuve, c’est que j'étais justement 
en train d’en faire un ! 

Henry Lepacer, 


En employant des Charbons o CINELO 
Marque " TRICOLOREFE # 


Vous aurez la plus belle Lumière 
du Monde. 
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OCR GENE 


LA FIN DU MONDE 


Poëme inconscient en demi-lune 


O roue amovible — jumelle douceur —— tragédie — 
Premiers plans en iris — fondus sur fond rose de 
SCories non brüûlées — Q Roue — drame générateur de 
folie destructive (celle des spectateurs) — © roue — 
blancs cauchemars —— des cimes — noires horreurs — 
des rails — poésie de la machine vivante humaine — 

Vous n'êtes rien — zone mortelle où s’érige — blonde 
déesse — Ja gracile jeune première — O symphonie aux 


Visuelles harmonies -— O Roue encore et toujours 
Chef-d’œuvre du seul -— de l'unique — 
O sublime ouvrier d'art — vos créations filmées — 


Pensées — fouillées — œuvrées — ne sont rien auprès 
de ce super — formidable — puissant — grandiose etc... 
enfin — ce film au titre prestigieux — évocateur — 


!T! LA FIN DU MONDE !!! 


La fin du monde — je la prévois — rouge charnier 
sanglant — les os s’entrechoquent — Danse macabre en 
La mineur — 6 l’épouvante — Le Grand-Guignol de 
la vie qui s'en va! — Qu'est-ce que c’est ? — Une 
locomotive qui broie les hommes — les chevaux — 
les puces — le monde entier — Ô cette locomotive — 
elle arrache les fleurs en Passant — en fonçant dans 
le noir absolu — mais — la fin du monde est venue — 
et les fleurs sont intactes — dans les griffes de la 
Machine tentaculaire — Miracle! Résurrection! — Les 
Végétaux vivent par-dessus le néant de l'humanité — 
Les hommes sont morts — mais la locomotive n’est 
Pas brisée — Miracle ! Résurrection ! — Les Minéraux 
vivent par-desus le néant de l'humanité — Les hommes 
Sont morts — © l’adoration de la machine sur le ciel 
de tragique extase — La machine — vierge  in- 
domptée — cavale bondissante — génératrice de forces 
nouvelles — pour reconquérir le monde qui finit — 
Voici le règne du minéral — 

Lambeaux épars de vie intense — corps crucifiés 
au hasard des catastrophes — noyés dans les éléments 


No? 


Tél. : WAGR. 96.98 
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Il Scène de “ LA LAGUNE BLEUE ” 
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liquides — où brülés —— dans la flamme glorieuse 

Fin du monde — un immense troupeau 
beaux tombe — dans l: néant — des choses et des 
gens — l’horrible cohorte noire n’est plus — 

Fin du monde — les humanités sont redevenues 
poussière les monts bleus — et les collines vic- 
lettes beauté intangible — restent droits — dans le 
ciel bouleversé où courent impétueux et tragiques — 
les nuages __ @est l'heure du néant et de la grande 
naissance — On est aux premières époques du mon- 
de — La vie qui néfat, plus-recommence déja 
les rivières coulent majestueuses — les végétaux 
frémissent — les ferrogames s’entr’ouvrent — et l’im- 
mense solitude se peuple d'air et de parfum. 

On tourne le film — la fin du monde — une figura- 
tion énorme est là — prête au sacrifice — exigé par 
le poète — pour plus de vraisemblance Ô la réalité 
des rêves — 

Fin du monde — fin du cinéma — oui — le poète 
génial — imagier de la machine à l’âme incomprise 
des béotiens ignares — l’unique a décidé de faire de 
la vérité — de faire sauter de joie dans un feu — 
les vieux films — les vieilles gardes — ses ennemis 
__ ses détracteurs — naturellement ! — ceux qui ne 
l’admirent pas — et ceux qui ne le connaissent pas — 
la Censure — les cheminots — et surtout — tous les 
metteurs en scène — de France — de Navarre = 
d'Auvergne — et d’Etranger — Ce sera la fin du 
monde cinématographique — Plus de films — qui 
ne seront pas de lui — Une hécatombe de chefs- 
d'œuvre ou de navets — tout cela périra pour la 
joie la volupté — et la figuration du grrand — 
supper — Qu'importe la mort des œuvres — puis- 
que la résurrection sera dans — l’œuvre magnifi- 
que — lumineuse — de l'élu — Cela — après le 
Néant — c’est en effet une résurrection — Voyez la 
symphonie de la mort (brasier non ardent) et la 10° 
zone (pas celle des chiffonniers) — Et vous com- 
prendrez — la valeur de l’œuvre ! — Cinéma — les 
vieilles lunes vont recevoir — les œuvres qui ne 
sont que des œuvrettes — Ô sublime —— nous vous 
attendions — vous êtes venu dans la nuit des navets 
_— vous avez fait un gigantesque travail —— Titan pro- 
digieux — Après la fin du Monde — Je jour clair et 
pur s’est levé — La Fin du Monde — est tournée 
pour nous — en espérance de la vie nouvelle — d'art 
et de force — 

Fin du monde — Titre évocateur — prestigieux — 
rouge charnier sanglant — blanches horreurs — noirs 
cauchemars — machine possédée — fille dans le 
même cas — créatures verticales — devenues hori- 


de cor-: 


MAR CHUCK SMANN AE tanins 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45.83 - Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Augustinss 728 ; MONTEVIDEO, 8 de Julio 966 
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LA PUBLI-CINÉ " 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS - Gutenberg 05-63 


A MM. LES DIRECTEURS DE CINÉMA 
Ne perdez jamais l'occasion 
: de gaëner de l'aréent :: 
et d’amaser votre public 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons augmentera vos recettes 
et fera la joie de tous vos spectateurs. 


Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographiqne 


ESSAYEZ et vous eh serez contents 


zontales — génie de touches symboliques — synchro- 
niques — sympathiques — synthétiques — etc — des 
incendies crachés par la bouche infernale — Il y à 
un homme qui tombe — Sisif — SISIF — SISIF ! — 
Ah ! Le jet qui brume —— non qui brûle — La Vierge 
des trottoirs.— la Neige des hauteurs — Ô Elie — 
divin prophète aux yeux brûlés — non c’est Sisif — 
le violon — le violon de Crémone — et le chien 
verni — c’est Sisif qui ne Fest pas — tout se brouille 
_— s’obsceurcit — par la vitre enneigée — çà man- 
que de précision — nettoyez-donc votre objectif — 
N. D. D. — je ne vois plus les mollets de Norma — 
çà n’est pas normal — non c’est central — le centre 
de ma locomotive — le chant de mes roues qui broient 
mon cœur malade — tué — Ô roues — disques — 
rails déboulonnés — cheminots en rut — la catastro- 
phe — Ô le Trocquer — les désirs sont un troupeau 
de nuages — sur le ciel de mon âme endolorie — 
Cendrars est un Génie — Kipling en est un autre — Le 
Chant de ma machine triomphante — et l’ingénieux 
ingénieur qui ravit — choisit — chérit — perdit — 
est maudit — Ah ! mes yeux vite — le prophète l’a 
dit — Fatalitas — Non, c’est Chéri-Bibi — Non, c’est 
Elie — Mon fils sera ma fille — Norma Compouna — 
la créature verticale dans le monde qui renaît et la 
machine aux formes et positions multiples. 

C’est fini ! 

Mais -— Fin du Monde — film de destruction — 
après la guerre — monstrueuse — pourquoi — Toi ? — 


Méfie-toi © Abel — Y a Caïn qui s’est embusqué 
dans un coin ! — 


Lucette DERAIN. 


ortante Maison CGinématographique 
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Éditeurs de Films 


Metteurs en scène 


n'oubliez pas | l'adresse de 


H, De RUYTER 
LE PLUS ANCIEN VENDEUR DE PARIS 
Il est tout indiqué pour vendre vos films dans le 


MONDE ENTIER 


Sa longue expérience et ses bonnes relations lui permettent 


d'obtenir les prix maximums. 


PROFITEZ-EN, ÉCRIVEZ-LUI. 


Acheteurs de films 


n'oubliez pas l’adresse ci-dessous 


où vous trouverez toujours des 


FILMS DE PREMIER CHOIX 
libres pour le MONDE ENTIER 


Ro AR ne 
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le plus puissant jusqu'alors concu 


interprété par 


WALLACE BEERY et ESTELLE TAYLOR 
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Évocation d'épouvante et de inveteses 
: Ouragan de haines et de passions ! :: 
Atmosphère d’angoisse et de violence, 
+ cadre merveilleux duquel jaillit et :: 
gronde — tel un souffle d'orage — une 


action tragique et trépidante 


VOUS SERA PRÉSENTÉ 


ÉECEECLEEETELEEEECEEEEEMEEEELTMETCELTEELELTELLTEECEEMLEEC LEE LUTTE 


SAMEDI 
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= à 2 heures 4 
= à L'ARTISTIC, rue de Douai 
Sum UNIVERSAL JEWEL Him 


TELE 
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Remerciements. 


Cette semaine, le Courrier a recu : 


ONZE 


abonnements nouveaux, ceux de : 


Mme Anbhar, artiste, à Paris; Mlle Jacqueline Blanc, 
artiste, à Paris ; Mlle Labourdette, dite Andrée Valoy 
artiste à Paris. 

M. le commandant Baffoy, à Marseille (Bouches-du- 
Rhône); MM. Ferraro, directeur de l’Artistic-Cinéma, à 
Agde (Hérault); E. Peguet, directeur de la Salle des 
Fêtes de Loches (Indre-et-Loire); Georges Olivé, à Re- 
don (Ille-et-Vilaine); R. Sansepée, directeur de la Salle 
des Fêtes de Fumel (L.-et-G.); Gaston Eckout, directeur 
du Kursaal-Théâtre, Hellemmes-Lille (Nord); Gaspard, 
directeur du Ciné Idéal, Dreux (Œure-et-Loire). 

Les Films Gallone, Rome (Italie). 

Il a également recu 


QUINZE 


renouvellements d’abonnements, ceux de : 


MM. de Marsan, Société d'éditions cinématographi- 
ques, à Paris; Gaston Roudès, directeur du studio de 
Neuilly (Seine); Mathot, à Paris. 


MM. Tisson, à Marseille (Bouches-du-Rhône); Julien 


Hill, à Boves (Somme); Couchemann, directeur du 
Cirque municipal de Troyes (Aube); Charles Soulias 
Photographe, à Luzy (Nièvre); Camille Lepoittevin à 
Caen (Calvados); Vincent, directeur de Cinéma, à Hrany 
(Pas-de-Calais) ; François Arendt, directeur du Palace- 
Cinéma, à Metz (Moselle); le directeur de la fanfare 
des Forges de Marnaval (Haute-Marne); R, Tilleau, di- 
+ du Family Cinéma-Théâtre, Romorantin (L.-et- 

Em. Albany, directeur de Eden-Cinéma, Saint-André 
(La Réunion). 

M. Raphaël Leloup, représentant général de films, à 
Bruxelles (Belgique); Mischler, directeur du Select-Ciné- 
ma, Vevey (Suisse). 

Tous nos remerciements. 

Les changements d’adresses de : 

Mme Forst, à Reims (Marne); M. Dereumaux, à Chau- 
Mont (Haute-Marne) 


Sont effectués. 
+ 
Avis pe 
aux amateurs. 
MM. J. Salis, 
directeur Comme 
et du Dauphiné 


directeur-fondateur et Eug. Pellaux, 
fCial du Centre d’Aviation des Alpes 
(aérodrome : au Canton (couts de St. 


André), près de Pont-de-Claix; bureaux : 9, Grande 
Rue, à Grenoble), nous informent que leur centre 
d'aviation est à la disposition des entreprises cinéma- 
tographiques pour la prise de vues aériennes sur tout 
le massif des Alpes, et qu'ils exécutent en ce moment, 
plus de 1.000 km. pour le compte de la Lauréa-Film de 
Marseille. 
4 

Montmartre et les Montmartrois. 

Lucien Boyer, le chansonnier bien connu, auteur 
de tant de succès, a été, lui aussi, attiré par l’Ecran. 
Original en toutes choses, l’ambassadeur de Montmar- 
tre le fut aussi dans ses conceptions cinématographi- 
ques. Il vient de nous donner un film intitulé Mont- 
martre et les Montmartrois, où les chansons et les bo- 
niments spirituels alternent avec les images. Boni- 
ments et chansons sont remplis d'esprit; quant aux 
images, elles font défiler devant nos yeux tous les 
coins pittoresques du vieux Montmartre, les peintres 
et dessinateurs qui en font la gloire : Willette, Poul- 
bot, Neumont, George Scott, Millière, etc., dont nous 
voyons les ateliers et les modèles. Les chansonniers à 
lécran précèdent leurs chansons allégrement enlevées 
par Lucien Boyer lui-même qui nous fait entendre 
leurs plus grands succès, et ses dernières créations. 
Enfin, nous assistons aux fêtes pittoresques de la 
République de Montmartre. 

De l’art, de l'esprit et de la gaieté. Montmartre et 
les Montmartrois est non seulement un remarquable 
spectacle, mais une nouvelle formule qui fera certai- 
nement école. 

% 
ke 
Une soirée de bienfaisance. 

Le Théâtre national populaire et le Film Triomphe 

présenteront en soirée de gala le mercredi 24 octobre, 


COMPTOIR DU CINÉMATOGRAPHE | 
Téléphone: ARCHIVES 24-79 
Maison H. BLÉRIOT 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Tembpie, PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
k VENTE - ACHAT - ÉCHANGE 
À Charbons pour Lampes à Arc CONRADTY ” 

| les meilleurs, les plus réputés f 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER ” 
Vente, Achat, Echanÿe et Location de Films 
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à 9 heures du soir, au Palais du Trocadéro : L'Empire 
du Soleil, le premier grand film régionaliste français, 
composé et réalisé par Edmond Epardaud, cinégra- 
phié par Edmond Floury. (Edition: française cinéma;, 
tographique). . 
Mme Alexandre Millerand et Son Excellence Îer 
vicomte Ishii, ambassadeur du Japon, ont bien voulu 
accepter la présidence d’honneur de cette soirée qui 
sera donnée sous le patronage du Comité français de 
secours aux enfants, au profit des enfants japonais. 
Nous donnerons ultérieurement le programme dé- 
‘taillé de cette soirée. k 


EE 


Studio de Joinville. 


Nous avons assisté à une prise de vue de « Man- 
drin », le nouveau ciné-roman de M. Arthur Bernède, 
mise en scène de M. Henri Fescourt, sous la direc- 
‘tion artistique de M. Louis Nalpas. 

Sur le plateau, se trouvait le couple Malicet, person- 
nifié par M. Monflis, notre bon collaborateur, et Mme 
Anhar, très originale artiste. Sous la conduite de lex- 
cellent animateur M. Fescourt, ce fut un vrai régal 
d'assister à une partie des mésaventures dont les Mali- 
cet sont les victimes dans le film « Mandrin ». Ils 
amuseront certes Île public qui assistera à la projec- 
tion de ce film. sh 

Mile Jacqueline Blanc, qui tient un des principaux 


rôles, est tout à fait ravissante en Nicole Malicet, et la 


délicieuse Andrée 
joue avec entrain le rôle de Martine, la soubrette des 
Malicet. 

MM. Guidé et de Bagratide que nous avons reémar- 
qués ce jour-là se sont montrés vraiment grands ar- 
tistes. 

Les opérateurs, MM. Willy et Mérobian, nous.ont tait 
passer des photographies superbes des scènes qu’ils 
ont tournées sur la Riviera. 


FL] 


# 
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Omnium E. E. G:. Films Eclipse. 

L’Omnium E. E..G. vient d'acquérir l'exclusivité de 
la marque :«. Eclipse >, Sa production, le studio de 
Boulogne-sur-Seine et lorganisation Concernant les 
services d'exploitation, de Jocation et les agences de 
France et de l'étranger. 

MM. Lecoq Réal et de Lamont assumeront la direc- 
tion générale de la nouvelle exploitation, et M. André 
Morron, la direction des services. ‘ 

Les efforts des. nouveaux administrateurs tendront 
à redonner à la vieille marque € Eclipse » toute sa 

‘valeur d'antan et à consolider le bon renom qu’à juste 
|titre elle possède dans le monde entier. 
_ L’Omnium E. E. G. — Films Eclipse COnserve $es 
;Services d'exploitation et de location 50, rue de Bondy 
et 2, rue de Lancry. 


Valoy, une nouvelle venue à lécran, | 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
A0 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MECANIC-CINÉ 


RÉLIN NA DE T 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des 
ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 
AP PAREILS DE TOUTES MARQUES 


es PE EEE EC CON CURE 


BeTites houvoLLES : 


Rre[RRieR D 


Le Modern Cinéma, route de Rouen, à Pont-Aude- 
mer (Eure), n'existe plus. wê 


CE 

La Société des Grands Films Indépendants vient de 
s'attacher la collaboration de M. Serré, le sympathi- 
que représentant pour la région de Paris. 

Nos félicitations aux Grands Films Indépendants 
qui savent s’entourer des compétences techniques in- 
dispensables à la réussite dans notre corporation. 

“+ 

Notre excellent confrère (Georges Velloni est de 
retour à Paris, où il a repris le cours de ses occu- 
pations. Nous lui adressons toutes nos sympathies. 

Lundi 15 Octobre, à 1 h. 30 de l’après-midi, vente, 


ès faillite, de C ia Cire | à 
SPhatpellier. , de Comœædia-Cinéma, Palais de Justice de 


L'Opérateur, 


CINÉMATOGRAPHE 
dit de la Salle des Fêtes 


exploité à PONTOISE (S.-et-O.), place de l’'Hôtel-de-Vil- 
le. À adjuger mardi 23 octobre 1923, à 4 h. 30, en l’étude 
de M° RICHEBRAQUE, notaire à Pontoise. Contenant 
608 fauteuils et 68 strapontins. Bail expirant le 1° mai 
1929. Loyer 9.000 frs. Mise à prix : 25.000 frs. S’adres- 
ser pour visiter et pour renseignements à M. MAHY 
13 bis, rue Basse, à Pontoise, et à M° RICHEBRAQUE. 


MRRERRTRERSRLLESÉERERRERERESELRRRÉRRLÉREREERS 


Qu'est-ce qu’un peuple d’abord ? 

Chrétiens, Juifs, Musulmans sont-ils chrétiens, 

Juifs ou Musulmans plutôt qu’hommes ? 
LEssixG. 

CT 


Directeurs !... Exploitants !.…. 


La Société des Grands Films Européens 


vous a présenté 


un GRAND FILM MONUMENT Alt 


Tolérance ou Nathan le Sage 


ES 
3.200 mètres 


CLICLLLLLLLLLLLISEILLILLELLES" 


____— Allez juger par vous-mêmes que = — 
___ ce film est une des plus grandioses —— 
manifestations cinématographiques à ce jour, 
d’après le célèbre chef-d'œuvre classique 
RER dd LESSING 


Société des Grands Films Européens 


80, RUE MONTMARTRE. — PARIS 


RIRLLEPÉPERERERLERERELRERERÉRERÉERÉRRÉEERPEESERRRERLRES 


Téléphone : CENTRAL 22-43 


ADSL ET ET ETES T LIT LTIIILILLII SI IL TITI. 


CLLLLLLLLLLELISTILLLILILILLLTS 


Las 
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ve,” 


CONFRATERNITÉ 


par Pierre Rambaud 


Il n'est trés agréable d'exprimer ici ma gratitude 
émue pour le geste cordial de mon cher camarade, 
Georges Vial, dans un Courrier récent. 

Georges Vial m’a fait le grand honneur de s’intéres- 
ser spontanément à mon idée du MEMORIAL DE 
SEVERIN-MARS : 

C’est lui qui, le premier, a répondu à mon invite de 
collaborations — appel lancé en date du 23 juin, par 
l'intermédiaire sympathique de ce Courrier Cinéma- 
tographique, si délicatement accueillant. 


Depuis, j’ai eu le vif plaisir de recevoir plusieurs 


autres encouragements, émanant de cœurs et d’esprits 
sensibles, aux pures manifestations de la génialité : 
les incarnations émotives de ce SEVERIN-MARS, qui 
fut et reste une intense figure tragique, masque doulou- 
reux d’âme d'élite, artisan magnifique de l’Ecran mys- 
tiquement humain. 

Merci à tous. Merci. Et que tout spécialement Geor- 
ges Vial, chef de file, soit assuré de toute ma sympa- 
thie, de toute mon estime confraternelle. 


Mais pas d’oubli ! IL me reste à émettre un merci 
chaleureux aux bonnes feuilles, interprètes de mon 


projet : 

CINEMA-SPECTACLES. — L'ECHO DE PARIS, 
L'ESSOR NIÇOIS — LA GAZETTE DES ALPES — 
LE PETIT MARSEILLAIS — LE PETIT PROVEN- 
ÇAL. 


pe ENenr ie elensre ss spears bete es jade terre lee eee cles ele etat et lai 


La monographie du Mort de Courgent, nous y pen-: 


sons, activement, Georges Vial et moi; mais, pour“, 
qu’elle puisse être élaborée à l'échelle de son opportu- 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titter vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN: BOUCHER 
TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 
PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 
D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 


PIERRE M ATRAS, Directeur 
PARIS-I3,ISRUE PIAT, PARIS (261) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


2 
FORCE ET LUMIÈRE À BON MARCHÉ 


Occasion à Saisir 


A ENLEVER DE SUITE 


sur rendez-vous visible en fonctionnement 


Moteur Diésel Winterthur 40 HP - 


220 t. m. Dynamo compound Jacquet 
210 Amp., 120 volts, 1.(00 t. m. 
avec tendeur: et rhéostat 


CHAUFFAGE CENTRAL 


{ chaudière vapeur « Idéal Astra » 
65.200 calories 
{ chaudière, Société des Constructions 
Berne-Paris-Milan 
capacité triple environ 
S'adresser à] 


L. HERMAND, 5, Rue de Phalshourg 
< LE HAVRE 


nité, nous réitérons notre demande du concours litté- 
raire de ceux qui connurent particulièrement le Maître 
des Expressions synthétiques — et, qui, se souvenant 
de cette intimidité précieuse, désirent avec nous que 
le SouvEnIR soit gardé, consacré, perpétué. 


Notre œuvre sera la leur : le livre ne devra porter, 
sur Sa couverture violette et blanche, d’autre nom que 
celui qui symbolisa l’altière beauté d'œuvres visionnel- 
les, telles que LA X. SYMPHONIE ct LE CŒUR MA- 
GNIFIQUE ! 


Pour que se matérialise ce rêve d’évocations du 
splendide SEVERIN-MARS, il convient de grouper les 
efforts qui élèveront le monument à la doub!e admi- 
rable vie du Défunt. 


A l’œuvre, amis, pour que ne meure pas ce Mort 
Illustre... 
je 


ÉD 
Le Courrier à Grenoble. 


Sept soirs, à Grenoble, les images troublantes de 
« J’accuse » se sont imprimées, une fois de plus, 
sur l’écran, Notre reconnaissance, — pour cette re- 
prise comptéhensive, — va à M, Louis Aubert, 

P,:R. 
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Les Etab Ch. BANCAREL 
12, Rue Gaillon, PARIS 


__ PRÉSENTERONT —- 


MERCREDI 17 OCTOBRE, à 16 heures 15 
UN DOCUMENT UNIQUE 


Les Tremblements de Terre 


L'actualité la plus récente 
qui passe dans l’Eclair-Journal 


depuis Vendredi 12 Octobre 


VIES EN DÉTRESSE 


Drame en 5 Parties 
Superbe Publicité 


AMOUR DE PRINCE 


Drame en 5 Parties 
Superbe Publicité 


AGENCES MÉGIOINALES 


MARSEILLE, 7, rue Suffren, téléphone 4-87 \ CASABLANC!, Boulevard. de Ja Liberté 
STRASBOURG, 31,r. du Vieux-Marché-a.-Vins, tél. 48-81 AN TUNIS, 91, rue du Portugal 
BORDEAUX, 85, rue du Pont-de-la-Mousque, tél. 60-42 LD. NICE, 25, rue du Pertinax 
TOULOUSE, 41, rue d'Alsace, tél. 5-30 FERRER LYON, 16, rue Stella, télé 
ES BANCAREL » 0, éléphone Barre 46-74 
ALGER, 14, rue Mogador, tél. 24-21 PTE LILLE, 8, rue du Dragon, sun 22-60 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


35: 


Les Films de la Semaine 


Présentation du Vendredi 5 Octobre 
Film Erka 


Un drame en Polynésie, (Goldwyn Cosmopolitain). 


Interprété par 


House Peters et Antonio Moreno. 


Affiches, photos, clichés, notices pour chaque établis- 


sement, 


1.660 mètres environ. 


Ge film a le grand mérite d’avoir obtenu le 1° Prix, 
Médaille d'Or, à l’Exposition internationale de Turin, 


Récompense bien justifiée, il faut le reconnaître, 
outre une action très vivante, 
Satisfaction d’admirer de raviss 
du Pacifique. 
péties et de belles photos. Nous voyons 
tant contre la tempête, 
die des huttes qui es 
clou du Drame en Polynésie est certainement 
entre un homme et un requin. C’est 


car, 
nous avons la grande 
ants paysages des Iles 
Ce film renferme de nombreuses péri- 
le voilier lut- 
les pirogues indigènes, l’incen- 
t projeté en couleur, Mais le 
la lutte 
absolument saisis- 


sant de vérité. 


En résumé, un bon fi 


public, 


La fortune vient en. 
Comique, affiches, photos, 
Amusante fantaisie, menée 
mouvement de gaieté qui ne s’arré 
tant. Puis ce film n'est-il pas à l’o 


que la 


Par suite de la crise du loge 
quitte sa ville n 


Im qui satisfera pleinement le 


bd 
4 
Présentation du Samedi 6 Octobre 
Cinématographes Harry 


roulant, 
565 mètres. 

avec brio, dans un 
te pas un seul ins- 
rdre du jour, puis- 
crise du logement y tient un egrande place ? 
ment, un jeune couple 
atale pour aller à Ja recherche d’une 


cité plus hospitalière, 


Après un long voyage 
leur font danser 
vent enfin dans la ville rêvée, 


cierges 


Malheureusement, dans cette 
Propriétaires n’acceptent ni enfants 


comme 


leur bébé « Toto » et le 
ne consent à les recevoir. 

De guerre lasse, Jack se décide à acheter un terrain 
et à bâtir lui-même une maison démont 


Dans 


Se trompe et pre 


[IE 


Eta 


sur des routes défoncées qui 
un véritable « Jazz-Baud », ils arri- 
Où il n'existe ni Con- 
impolis, ni poubelles Pestilentielles. 

cité hospitalière, les 
ni animaux, et 
Jack Rowley et sa femme Suzy ont avec eux 
ur chien « Fidèle », personne 


able, 
son empressement à s'installer, le Malheureux 
nd possession d’une Concession ne Jui 


BEST COVPANENTAL AGENTS 


Moderate rates = First class reter 


blissements L. SUTTO. PARIS, 


entries with Cash advances re- 


appartenant pas. Forcé de partir, il achète une paire 
de roues caoutchoutées dans le but de les placer sous 
Sa maison pour la faire rouler jusqu’à l’emplacement 
qui lui a été concédé. : 

Arrivé sur son terrain, il s’aperçoit que dans le sol 
se trouvent des traces de boues pétrolifères. Il creuse 
et un jet de pétrole jaillit subitement. 

Un an plus tard, devenu riche, Jack fait élever dans 
Sa propriété un magnifique palace en pierres de taille 
qu’il appelle l'hôtel « Amour et Joie », pour n’être loué 
qu'aux familles nombreuses ayant enfants, chats, 
Chiens et singes, 

Er 

Mère adorée, d’après le célèbre roman La Pieuvre, 
de Charles Belmont Davies. Mise en scène de Thomas 
H. Ince, Interprétée par Mmes Claire Dowell, Rose 
Clark, Betty Blythe, MM. Lioyd Hughes, Joseph Kii- 
Sour, Andrew Arbuckle, 3 affiches, 1 série de photos, 
1.806 mètres, 

Il n’est pas besoin, une 
de M. Thomas H. Ince; 


fois de plus, de faire l'éloge 
Il est, certes, avec Griffith, un 
des plus célèbres metteurs en scène des Etats-Unis. Le 
le public apprécie tout particulièrement ses films pro- 
fondément émouvants. Mère adorée continue la série 
des grands films animés par Thomas Ince. 

Œuvre forte, profondément humaine, émouvante, 
Mère adorée est interprétée d’une supérieure facon par 
une troupe véritablement homogène, Chacun des détails 
a été observé avec soin et rien n’a été laissé au hasard, 

À Rosendale, Petite localité perdue de l'Etat d’Ore- 
Son, Robert Sheldon, jeune comptable de l'unique ban- 
que du pays, végète lamentablement Parmi des bu- 
caucrates primitifs, qui s’ankylosent dans linaction, 

Dans l'espoir de faire le bonheur de sa mère qu’il 
adore, et dont il est le seul Soutien, Robert veut quit- 
ter le tombeau dans lequel il s’étiole, Pour se créer 
dans une grande ville une Situation Plus lucrative, 

De retour chez lui, Robert annonce à sa mére qu'il 
ne veut plus continuer à mener une existence ausgi 
médiocre. Il lui fait Part de son intention d'aller à 
New-York, son MOIS terminé, dans Pespoir de rem- 
plir, un jour, de plus hautes fonctions. 

Se souvenant que Sa bonne maman habitait 
fois la grande métropole, Robert lui demande 
hasard, elle ne Connaîtrait pas une personne 
laquelle elle pourrait lé recommander, 


ERA IL TNT 


cnces —— any guarantee given 
23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43.12 


autré- 
si, par 
auprès de 
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A cette simple question, une cruelle vision du passé 
vient jeter un voile de tristesse dans le cœur de la 
pauvre mère. 

Le douloureux calvaire qu’elle avait parcouru lors 
de la naissance de son fils, défile rapidement devant 
ses yeux. 

Elle revoit le père de son enfant l’abandonner làche- 
ment sous le prétexte, mensonger, qu’elle entretenait 
des relations coupables avec un de leurs voisins, qui, 
en réalité, ne professait qu’une profonde sympathie 
pour elle et son fils. 

A son insu, Robert venait de torturer Sa chère ma- 
man qu’il croit veuve. 

La triste vision disparue, Mme Sheldon, pour satis- 
faire au désir de son fils, lui remet une banale lettre 
de recommandation adressée à celui qui l’avait fait 
tant souffrir. 

Le soir même, sans en parler à Robert, elle expédiait 
par la poste la lettre suivante au même destinataire 


Monsieur, 


« C’est le hasard qui m'a appris le nom que vous 
« portez maintenant, J'espère que vous excuserez Mon 
indiscrétion, non pour servir mon propre intérêt, 
« mais celui de mon fils, qui, je vous le jure, est aussi 
« le vôtre. ù 

« Vous ne refuserez pas, j'en suis sûre, de réparer 
« le tort que vous lui avez causé, en l'aidant à se 
« créer une situation. 

« Celle qui fut toujours votre compagne sans re- 
« proche, « Martha Sheldon » 


À 


A New-York, le financier véreux William Tratcher, 
celui qui, autrefois, avait si lâchement abandonné Mme 
Sheldon et son fils Robert, pratique, sous un faux 
nom, de nombreuses escroqueries, en tournant habile- 
ment le code. 

En prenant connaissance de la lettre de son ancienne 

compagne, l’infâme renégat, dont le temps n’a pas as- 
souvi la vengeance, songe à se servir du fils de la mal- 
heureuse Martha comme rabatteur dans ses louches 
entreprises. C’est en vain que la « voix du sang » 
essaie de se faire entendre dans son âme de démon ! 
Plus que jamais, il ne veut admettre que celui qu’il 
projette de corrompre soit son fils. 
. Quelques jours plus tard, Robert Sheldon devenait 
le ‘collaborateur de Tratcher. Foncièrement honnête 
et candide, le malheureux ne se rend pas compte du 
métier qu’il fait et de la honte qui peut rejaillir sur lui, 
en participant aux indélicates entreprises du scélérat 
qui l’emploie, 

Pour mieux capter la confiance des dupes qu’il veut 
faire tomber dans ses filets, le financier véreux s’est 
assuré lé concours de deux jolies femmes, Dolly Wil- 


son, une jeune pécheresse qui voudrait bien sortir du 
milieu où elle vit, et Jeanne Baxter, une ancienne figu- 
rante de Broadway, sa maîtresse, qui doivent distraire 
les « poires » par leurs sourires, pour mieux les es- 
croquer. 

Des jours se sont écoulés pendant lesquels Dolly 
Wilson et Robert Sheldon se sont voués une amitié 
éternelle. La jeune pécheresse devinant que celui 
qu’elle aime ne se rend pas compte du triste métier 
qu’il fait, cherche à lui dessiller les yeux et le supplie 
à chaque instant de quitter Tratcher; mais le malheu- 
reux ne croit pas encore à la malhonnêteté de celui 
qu’il sert et continue à lui prêter ses services. 

À un diner donné en l’honneur du ménage Godfrey, 
riches négociants retirés des affaires, Tratcher a placé 
Robert près de Mme Godfrey pour que celui-ci obtienne 
son assentiment dans une affaire que projette l’indéli- 
cat financier. 

Après le départ des capitalistes avisés, Tratcher, 
croyant avoir fait deux dupes de plus, s’empresse de 
féliciter Robert du concours qui lui a été prêté, mais 
celui-ci le détrompe aussitôt en lui disant qu’il a pris 
soin d'éclairer Mme Godfrey sur ses agissements. 

Pris d’une colère folle, Tratcher s’élance sur Robert 
en le traitant de misérable et de bâtard. Une bataille 
s'engage et pendant la lutte, le revolver du financier 
tombe à terre, part tout seul et le blessé grièvement. 
Avant de mourir, et avec la complicité de sa maîtresse, 
Jeanne Baxter, l’infâme Tratcher accuse Robert de 
l'avoir assassiné. 

Le malheureux jeune homme, pour ne pas laisser 
profaner le nom de sa mère adorée, au cours du pro- 
cès, se laisse condamner à mort et va être exécuté. 

Cinq jours avant d’expier le crime qu’il n’a pas 
commis, Robert écrit à sa mère que des affaires im- 
portantes accaparent tous ses instants et qu’il restera 
quelque temps sans lui écrire. 

L’aveugle justice des hommes s’accomplirait, si la 
courageuse Dolly Wilson n’avait prévenu Mme Sheldon 
que son fils allait être exécuté pour un crime qu’il 
n’avait pas commis. Toutes deux vont trouver le pro- 
cureur général pour lui expliquer le véritable motif 
du drame et leur conviction en l’innocence de Robert. 

Après de dramatiques événements, Jeanne Baxter 
avoue que le revolver qui a tué Tratcher est parti tout 
seul et que Robert est innocent. 

L'amour maternel a fait un miracle de plus ! Libéré, 
Robert est devenu l’heureux époux de Dolly Wilson, 
dont le dévouement pour lui avait été si grand. 

Ainsi qu’on.peut le lire, Mère adorée est une belle 
œuvre, Les caractères y ont été étudiés avec minutie. 

La Maison Harry n’en est plus, d’ailleurs, à compter 
ses succès. Nous aurons encore beaucoup de belles et 
bonnes surprises, tant Sa production est intense, 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVYÉS 


Sur demande et aux 
MEILLEURS PRIX 


Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8:) - LOUVRE 43-12 
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Présentation du Samedi 6 Octobre, après-midi 
Grands Films Européens 


Tolérance, ou Nathan le Sage. 

Adaptation cinégraphique du chef-d'œuvre classique 
de Lessing. Texte et mise au point d’'Edmond Urvwiller. 
1 affiche double 240 X 160. 1 affiche simple 120 x 160. 
Nombreuses photos artistiques. Diapositifs. 

Ce film ne peut se raconter. On va le voir pour en 
admirer la mise en scène somptueuse et les mouve- 
ments de foule, fort bien réglés. 

Il y a ici une grande étude religieuse, dont la forme 
diffère mais dont le fond reste le même. Il serait dif- 
ficile d’analyser un scénario très long, fertile en péri- 
péties de toutes sortes. Tolérance est:un grand film qui, 
peut-être, ne plaira pas à tout le monde, mais qui 
pourra être apprécié par un public de sélection. 


dx 
Présentation du Lundi 8 Octobre, 2 heures 
Cinématographes inéric 

Poëte et Princesse. 

Comédie dramatique en 4 parties, interprétée par 
M. Capozzi et Lucy San Germano. 1.580 mètres. 

Le titre vous indique la teneur du scénario. Un gen- 
til poète italien aime une princesse anglaise. Celle-ci 
vient en Italie, s’'éprend du poète (qui ne connaissait 
d’elle qu’un portrait). La princesse est fiancée à un lord 
anglais qu’elle n’aime pas. 

Amour, idylle, promenade dans les ruines romaines. 
La princesse doit rentrer en Angleterre, le poète la 
suit. Enfin, après mille aventures, fort tristes pour les 
amoureux, Ceux-ci sont enfin réunis, 

Le public est habitué à ce genre de film. 

É% 

A toute vitesse. 

Comédie dramatique en 4 parties, 
l’athlète Ajax, 1.200 mètres. 


Où nous voyons, une fois de plus se déployer la 
force de l’athlète, Ajax ( que nous retrouverons tout à 
l'heure, à la Phocéa). Un scénario qui ne doit contenir 
que des tours de force, se voit, au point de vue litté- 
raire, forcément sacrifié. 

Ajax échappe à toutes les tentatives criminelles et 
A toute vitesse se termine, naturellement, par un ma- 
riage. Les interprètes sont heureux et le public satis- 


fait. 


interprétée par 


OBJECTIFS HERMACIS | HERMAGIS 


Adr. tél. : HERMAGIS-PARIS 29, RUE DU LOUVRE, PARIS Téléph. : GUTENBERG 41-98 


Présentation du Lundi 8 Octobre 


Phocéa Location 

La Conquête d'Ajax. 

Grand drame d’aventures, interprété par le célèbre 
athlète Ajax. 1.575 mètres. 

Uns histoire assez peu intéressante où règne l’évi- 
dent souci d’égarer esprit du public. 

Deux Ajax dans la même journée, c’est évidem- 
ment trop ! Cet athlète mondain n’a rien qui puisse 
particulièrement nous intéresser. Dans ce dernier film, 
le héros se pose naturellement en défenseur d’une 
femme, une étrangère. Rivalité, mystère, disparition 
de la dame, etc., ete. Du mouvement, certes, dans l’en- 
semble, mais rien de nouveau. 


0% 

La culture du blé, film instructif, 285 mètres. 

Un documentaire qui peut être intéressant pour cer- 
tains, mais qui ne nous apprend rien que nous ne 
sachions déjà. 

É% 
Présentation du Mardi 9 Octobre 
Etablissements Aubert 
Les Bédouins, plein air, 205 mètres. 
De belles photos. Un bon documentaire. 
#* 

Charley se lance, scènes comiques, 549 mètres. 

Du mouvement, de la fantaisie sur un scénario très 
mince. On rira. 


Cinéma et Microscope, 260 mètres. 

Un document scientifique extrêmement intéressant et 
tel qu’il serait souhaïtable d’en voir plus souvent, On 
se rend compte de l’orientation spéciale qui pourrait 
être donnée au cinéma en tant qu'instrument d’étude. 

F4 

La Magicienne. 

Scènes dramatiques en 4 parties, composée et réa- 
lisée par E. Ghione. Adaptation et version française de 
G.-F. Tavano. 1.264 mètres. , 

Un beau film apte à plaire au public qui saura juger 
de l'intérêt très grand de cette production qui nous est 
donnée par la Maison Aubert. 

Il ne faut pas raconter en quelques mots le scénario, 
ve serait déflorer la saveur toute particulière qui s’en 
dégage. II règne sur l’ensemble un mystère que le pu: 
blic saura apprécier. L’action profondément SR PURES CR 
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que captivera. L'interprétation est excellente et la pho- 1 


tographie des meilleures. 
Encore une fois, un très bon film de sélection. 


# 
EE 


Présentation du Mardi 9 Octobre, 2 h. 30 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
Gaumont-Actualités (pour être édité le 12 Octobre 

1923), 200 mètres. 


Documentaire intéressant sur les événements mon#…. 


diaux. 
“x 

Le Gamin de Paris, d’après la comédie célèbre de 
J.-F. Bayard, réalisé par L. Feuillade, Nombreuses pho- 
tos et affiches, 1.900 mètres. 

(Pour être édité le 7 Décembre 1923). 

Nous retrouvons le sympathique Bout-de-Zan, qui a 
repris son véritable nom de René Poyen.… Bout-de-Zan 
est devenu grand. Donc, René Poyen fait aux côtés 
de Sandra Milowanoff une création intéressante. Le 
film a de la gaieté, de l’entraïn. Puisque M. L. Feuil- 
lade a découvert la bonne formule du film commer- 
cial, on conçoit qu'il s’y maintienne. 


C’est l’histoire de deux orphelins de guerre : Lisette, . 
dactylo (l’héroïne des deux gamines, à vieilli, elle. 


aussi !); de Joseph, apprenti imprimeur, du père Bizot, 
comptable, et de M. Amédée, soi-disant peintre. 


Ce peintre est l’objet des aspirations sentimentales 


de Lisette et. Mais non, je ne vous dévoilerai pas les 


dessous du Gamin de Paris. Le public sé passionnera 


pour cette histoire, souffrira avec lPhéroïne et triom- 
phera avec elle, car le Gamin de Paris, est un film qui 
se doît de finir « bien ». 


Les photos sont bonnes, l'interprétation excellente. 


Tout est pour le mieux. 
#% 

Un grand amour. 

Comédie dramatique en 4 parties, avec Francesca 
Bertini. (Edition du 7 Décembre), 1.600 mètres. 

Une belle artiste, des photos magnifiques et des 
paysages de toute beauté, tels qué l'Italie en possède. 

Un fils de Lord anglais, se reposant en Italie, épouse 
üne jeune fille de modeste condition, Mais remarqua- 
blement bélle, De retour en Angleterre, il rend sa femme 
malheureuse. Célle-ci, sur les conseils de ses beaux- 
parents, retourne dans son pays natal. 

Sur ces éntrefaites des médecins découvrent que le 
mari doit subir une opération à la tête, à la suite de 
laquelle, il récouvrera la santé. 

L'opération réussie, le malade va à la recherche de 
sa femme et, après mille péripéties, la retrouve, Le 
iénage est heureux désormais. Ce film, extrêmement 
Populaire, plaira beaucoup. 


# 
re 
Les mésaveritures de Zéphirine, (Mermaid-Comedie). 


Comédie burlesque en 2 parties. Edition du 7 Décem- 
bre. 550 mètres, 

Cette Zéphirine, inénarrable, déchaine le rire. Ce 
film amusera tout le monde. 


*# 
CE 
Présentation du 10 Octobre, 10 heures 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Larron d'amour. 


Comédie dramatique en 6 parties, avec Leah Baird. 

Encore une fois, la Maison Pathé nous convie à 
savourer un ragout qui demanderait l’adjonction de 
condiments plus épicés,. 

Nous essayons, en vain, de nous émouvoir devant 
les malheurs de Miss Fanny Latham,. Cette pauvre 
jeune fille qui tombe entre les mains de Shaves, un 
tuteur qui paraît intègre... Mais détrompez-vous… Sha- 
ves est un fort vilain monsieur qui épouse la jeune 
Fanny, au grand dam du jeune Dick à qui il arrive 
quelques fâcheuses histoires. 

Heureusement pour tout le monde, tout s'arrange, 
excepté pour le méchant Shaves qui est étranglé par 
un chien. « Le bon chien à sa mémère ! ! 1! » 

Ce Larron d'amour n’est pas près de captiver le 


public. 


% 
ke 


Présentation du 10 Octobre, après-midi 


Établissements Van Goïtsenhoven 
Les petits souliers. 


Comédie dramatique en 1 prologue et 6 parties. Mise 
en scène de Fr.-J. Grandon. Photographies de Marcel 
Re APicar de 

« Droit est Droit depuis que Dieu est Dieu, Et le 
Droit toujours triomphe. 

Douter est déloyal. 

Hésiter est un péché ». 

Si avec çà vous n’êtes pas Content, c’est que, réelle- 
mént, vous êtes difficile ! !! 

L’héroïne de ce film passe son existence à s'enfuir 
de l'endroit où elle se trouve. 

Que ne peut-on en faire autant dans la vie quand on 
est mal chez soi !.… 

Donc Nora s’enfuit de chez ses parents. Elle se réfu- 
gie chez Dan Murdock qu’elle a épousé clandestine- 
ment. Bonheur pendant quelque temps. Mais Dan fait 
de la politique ! Fâcheuse idée { car ik délaisse sa 
femme et son enfant. Ge dernier meurt, Nora s’enfuit 
du foyer conjugal et devient vendeuse sous le nom 
d'Honor Hale. Elle est remarquée pär le peintre, Max 
Stoñe qui la prend comme modèle. Mais elle s'enfuit 
encre et va trouver M. Chalmers, directeur de la Chal- 
mérs film C°. Honor devient vedette de ciné, puis... 
Mais si vous voulez Connaître la fin de cette petite his- 
toire, allez voir passer le film, si tant est qu’un direc- 
teur de salle le loue jamais... ét çà Î { 1, c'est improba- 
ble. 
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Présentation du 10 Octobre, après-midi 


Etablissements Ch. Bancarel 
Perdue dans la Brousse. 


Comédie en 4 parties, affiches, photos, notices. 1.500 
mètres, 

Une gentille comédie, qui fourmille de traits agréa- 
bles, Les photos sont excellentes et l'interprétation 
homogène. 

L’usinier Stoward n’a que sa fille, Lily, au monde. Il 
va Chercher fortune en Afrique. Mais le commandant 
du navire débarque ses passagers sur une terre déserte. 


Vous 


Exploitants soucieux d’amuser et d’émouvoir votre public 
programmerez : 


Stoward meurt et Lily, recueillie par des sauvages, est 
proclamée « Fétiche blanc ». 

Douze ans après, Lily porte le nom de Faidah: elle 
a oublié son pays et sa langue. 

Elle est trouvée par un ami de son père, Fred Hall, 
qui ne la reconnaît pas. Ramenée dans sa maison, en 
Europe, Faidah se souvient soudain de son enfance. 

Perdue dans la brousse se termine par un mariage. 

Ce film peut faire partie d’un bon programme et 
plaira au pubüic. | Net 
? DES ANGLES. 


CLAUDINE ET LE POUSSIN 
LE TEMPS D'AIMER 


Marcel MANCHEZ 


avec 


DOLLY DAVIS 


Jane Mea - Lepers - Batcheff - Paul Jorge - Angely et DALLEU 


Films M. MANCHEZ 


36, avenue Hoche 


AP 
LES PRÉSENTATIONS 


Présentation du Samedi 13 Octobre, à 2 h, 30 


Artistio-Cinéma 
61, rue de Douai 


.Cinématographes Phocéa 
8, rue de la Michodière Gutenberg 50-97 


Le Pelit Jacques, d'après l'œuvre de J. Claretie, de 
l'Académie française, réalisation en deux époques, de 
Georges Lannes et Georges Raulet .,4.,............, 3 300 

Présentation du Lundi 15 Octobre, à 10 h. 30° 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière, 
: Universal-Film 
12, rue de la Tour-des-Dames Télép. Trud. 42-282 


Le Décit, drame interprété par Dorothy Phillips, Pris- 
cilla Dean et Lon (ER ES MON En co ME 1 700 


Présentation du Lundi 15 Octobre, rez-de-ch., à 2 heures 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
hocéa-Location 
8, rue de la Michodière Gutenberg 50-97 

Dix minutes au Music-hatt, revue animée des meil- 
leures attractions du monde entier (Magazine n° 44). 9205 

Le petit Jacques, d'après l'œuvre de J. Claretie, de 
l'Académie française, Réalisation en 2 époques, de 
Georges Lannes et Georges Raulet ,,,..,.,,..,..., 3 300 


Présentation du Lundi 15 Octobre, rez-de-ch., à 4 h. 19 — 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Alrell-Films 


84, rue d'Amsterdam Tél. Cént. 56-47 
Les Merveilles de la fée Etectrictié, documentaire hu- 

Moristique, avec Tramel, Chalumeau et Suzy Béryl. 300 
Boris GodoUnov, grand film à somptueuse mise en 

Scène, avec Gina Relly .,,,:,,... Vpn tiNie ts , ? 200 
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Présentation du Mardi 146 Octobre, à 10 heures 


Salle Marivaux, 15, Boulevard des Italiens 


Etablissements Georges Petit 
49, rue Bergère. Tél. Bergère 47-91 


Cyrano de Bergerac, tiré de l’immortel chef-d'œuvre 
d'Edmond Rostand, interprété par Pierre Magnier, UE 
du théâtre de la Porte Saint-Martin, environ :.-::-:: 9 


Présentation du Mardi 16 Octobre, à 2 h. 30. 


Salon de Visions du Gaumont-Palace 
Ciné-Location-Gaumont 
3, rue Caulaincourt, Paris 


35, rue du Plateau. Tél. Nord 51-13 
GAUMONT-ACTUALITÉ, n° 42, pour être édité le 19 oc- : 
LOPre IDR. CR ec norssreree NE NUE Rois 200 

Firsr NATIONAL: EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — Au bord 


Î : Tessie Gérard, 4 aff. 110/150, 
Tate photo 90) 130 “1 jeu de photos. Pour être édité 


FiRsr NATIONAL 
jumeauT, BAPE 
prétée par M. ef 
î aff. DHal 90/130, 1 jeu de pholos ............. +0 17500 

MERMAID CoMépy : EXGLUSIVITÉ GAUMONT. — Pierre 
qui roule, comique, 1 aff. omnibus 110/150 .......... 550 

EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — L’Amazone, le plus grand 
fleuve du monde, grand documentaire, 1 aff. 220/300, 

4 aff. texte 4110/1450, 1 aff. 110/150, 1 papillon, 1 jeu de 


photos .........................4.eeeureesss. 1 900 


Présentation du Mercredi 17 Octobre, à 10 heures 


Salle Marivaux, 15, Boulevard des Italiens 
Pathé-Consortium-Cinéma 


67, faubourg Saint-Martin 


Fizms ANDRÉ HUGoN (Pathé-Consortium-Cinéma). — 
Le Petit Chose, d'après le chef-d'œuvre d’Alphonse 
Daudet, mise en scène d'André Hugon, 1 aff. 160/240 
2-aff. 120/160. Edition du 21 Décembre ............ 2 660 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — La Voix du Rossignol, 
conte bleu, mis à l'écran par L. Starevitch, interprété 
par Nina Star, 2 aff. 1420/1460. Edition du 21 Décembre 340 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Revue, 48, 

1 aff. générale 120/160. Edition du 30 Novembre... 206 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, 1 aff, PE 
PE NE PAT ARTE ER DT On 


Présentation du Mercredi 17 Octobre, rez-de-ch., à 2 h. 15 


Palais de la Mutualité, 325; rue Saint-Martin 


Union-Eclair-Location 


12, rue Gaillon, Tél. Louvre 14-18 


Eclair-Journal, actualités du monde entier. 


Présentation du Mercredi 17 Octobre, rez-de-ch., à 2 h. 30 


Palais de la Mutualité, 325. rue Saint-Martin 
Universal Film, S. A. 


12, rue de la Tour-des-Dames. 
SPÉCIAL ATTRACTION. — Ménage moderne, comédie, in- 
terprétée par Marie Prévost mu... 1 400 
SPÉCIAL ATTRACTION. — Un homme à poignée, fm 
d'aventures et d'action, interprété par Edward (Hoot) 
CIDSON AE are de toc ejala elle ol ni ee ann LE ON 
CENTURY COMÉDY. — La Jouvence de Nicodème, in- 
terprété par Harry Sweet et Johnnie Fox ,,,.....,. 500 


Téi. Nord 68-58 ‘ 


mél. Trud. 42-33 


Présentation du Mercredi 17 Octobre, rez-de-ch., à 4 h. 15 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


. Etablissements Ch. Bancarel 
12, ruc Gaillon, Tél. Louvre 14-18 


. JANCAREL. Vies en détresce, drame, aff. photos, no- 

QUE SR DT ENS PRO MS 2 cn PO re CP NE 1 790 
BANCAREL. — Amour de Prince, drame, 2 eff, photos 

HOLIC ES, ! 10e aan er RE En SR A ” 4 880 


Présentation du Mercredi 17 Octobre, 1° étage, à 8 h. 45 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Le Film Triomphe 
33, rue de Surène. Tél. Elysées 27-30-29-50 


ALL STAR COMEDIES. — À la manière de Doug, comi- 
que en 2 parties, interprété par Charles Murrav, Marv 
Anderson, Raymond MonKee +2... 650 


Présentation du Mercredi 17 Octobre, 1% étage,, 4 heures 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Société Française des Films Erka 
38 bis, avenue de la République. Tél. Roquette 10-68 10-69 


GOLDWYN COSMOPOLITAN. — Un drame en Polynésie, 
drame d'aventures, avec House Peters et Antonio Mo- 


à l'Exposition Internationale de Turin) .....,.,,... 1 890 
WARNEN. — Ploum à le goût dts Modèles, comique 

AVECEMONCYÉBANESMN Le Res RCE k 685 
ERKA. — Album documentaire Erka n° 39. Quelques 

Croquis Se d'AMSLErAAM EAN AE CN EE NEA 285 


Présentation du Jeudi 18 Octobre, à 10 heures 


Sälle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, avenue des Champs-Elysées Tél, Elys. 66-90 


PARAMOUNT. — Le Berceau, drame, interprété 
? erprété es 
Ethel Clayton, aff, photos .............. FANTT DE 
PARAMOUNT. — Comment choisir un mari comédie e 


PASENe 1,480 


Présentation du Samedi 20 Octobre, à 10 heures 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Itali 
Cinématographes Harry. “ais 


158 ter, rue du Temple Tél. Arch, 42-54 


EDUCATIONAL. — Un Pays enchanteur, doc ; 
VOGuET, — Un débrouillard, comique, aff. us A 
ASSOGIATED PRODUCERS. — Le Pirate !, grande scène 


Présentation du Samedi 20 Octobre, à 2 h. 30, 


Artistic-Cinéma 
61, rue de Douai 
Universal Film S. À, 


19, rue de la Tour-des-Dames. Tél, Trud.. 42-33 


Bavu, drame, avec Estelle Taylor et Wallace Beery. 1 800 
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PETITES ANNONCES 
{ franc la ligne | 


—————_—_—_—_—_—_—_— 
DEMANDES d’EMPLOIS 


EUNE homme de nationalité hongroise 
muni d'excellentes références, demande 
emploi dans n'importe quelle branche. 
Connait le cinéma, principalement l’enrou- 
lage et le collage des films. Peut faire tra- 
duetions. S'adr. P. S. au Courrier (33 à...) 


poste marié, libre le soir, cherche em- 
FN ploi dans théâtre, cinéma ou music-hall. 
Ecrire G. D. au Courritr, qui transmettra. 
< (41-49-43-44) 
(ste mécanicien-électricien, sim- 
ple ou double poste, libre de suite, de- 
mande emploi, Paris préférence. 2 
Ecrire: M. Marcel, 32, rue du Théâtre 15°. 


PERATEUR très sérieux, 7 ans de métier, 
0 dont 2 ans gd établ. des boulevards, 
cherche poste Paris. Ecrire R. S. au Cour- 
rier. | 40 à 48) 
ns 


OFFRES D'EMPLOI 


e Etablissements Van Goitsenhoven, 16, 
rue Chauveau-Lagarde, Paris, deman- 
dent un représentant pour Paris. 


ACHAT et VENTE 
—— de MATÉRIEL 


Fauteuils et Strapontins 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté 


_ FLEURET et LADOUCE 
à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 

Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. é (5 à...) 
pe à BASCULE depuis 10 fr. 

chaises pliantes en fer, meilleur marché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rahtie 10 ans, BANULS fils, place de la 
Mirie, Alais (Gard). (41) 
po cause départ au régiment, à liqui- 

der matériel cinéma comprenant : Lan- 
ternes Gaumont, Pathé et Richard. Pro- 
grammes de films chez M. Mabelly, 59, rue 
des Archives 3°. (41) 


on 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS, Chaises, Strapontins, Décors de Scène 
a , Installation complète de Salles de spectacle 
: - PRIX DÉFIANT TOU f'E CONCURRENCE 
4. rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billaneourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande 


MANUFACTURE: DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


MARZO, Maison 


Kondée en 1860 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 
Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires — Facilite toute transaction 


Fabrication soignée 


Chaises de loges, Rideaux, Décors, et 


Re OCCASION tous genres et prix, de- 


mander listes HODEL Paul, 3, rue Ber-. 


gère, Paris-9. Gutenberg 49-11. (51 à.) 


| ; ptrapoutins, Bancs, Chaises 
Fauteuils DÉCORS POUR SCÈNE 


Fabrication et prix défiant toute concur- 


rence. 


DELAPORTE, Constructeur 
21, rue Chevreul, à PANTIN (Seine) 
Tram.: Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opé- 
ra. Arrêt : au Monument du Pré-Saint- 
Gervais. . (4 à...) 


Fauteuils et Strapontins 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly. PARIS (12°) 
Téléphone : DIDEROT 31-93 (148 à...) 


DOCKS ARTISTIQUES 


69, F9 St-Martin, PARIS (10). 
i Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
L'Acétyolx et fournitures; L’Irradiant,. 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
cartes de sortie. ; (4 à...) 
INEMA de France achèterait fauteuils 
d'occasion, couverture velours, coton où 
panne ou pegamoïd. Ecrire : cinéma de 
Franec, rue  Belzunce, Bergerac (Dordo- 
gne). ( (41 à.) 


ACHAT et VENTES de FONDS 


Pour Céder ou reprendre Cinéma 
S'adress. DOUCET, 20, r. moe PRE 


13) 


——_—— 


A Der LE CP le rie 
0\ DEMANDE A ACHETER lots impor- 
tants de vieille ferraille. Faire Nr 2 


) 


écrit au Courrier. 


Tél. : Auteuil 06-36 


IL n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour 


X 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 
Gaston PIERBRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Marcadet 20-92 
c. — Facilités de paiement — Livraison rapide 


NEUFS ET OGGASION 
à des prix imbattables 


Travail garanti 


C INE Paris, 450 places, bail 15 ans, scène, 
prix : 45.000 francs dont 20.000 compt: 
S'adresser à M. A. Demol, 10, rue Saint- 
Lazare. Téléph. Trud. 53-75 


CABINET MARROU 


Émile Monin €}, succr 
Ancien Notaire, 
Spécialité vente et achat GINEMAS 
Rédaction de tous actes — Sociétés, 
Recouvrements-prêts hypothécaires ! 
89, bd Sébastopol, Paris 2° Tél. Cent. 56-32 


CINEMA 


DIVERS 


Central - Union - Cinéma 
105, avenue Parmentier, Paris” 
Tél. Roquette 82-74. 


Vente de films, stock et exclusivité. Ap- 
pareils neufs et occasion. 


Location de bons programmes, 
prix les plus réduils. 


ESSIEURS LES METTEURS EN SCENE, 
qui veulent tourner des films én Tuni- 
Houma Ab- 

derrazak, rue El Halfaouine, impasse Er- 
leurs dis- 

costumes mo0- 
Eure- 


LYON, Banlieue, Province 
Adressez vous à : 


M. BERTHOT 


31, quaides Brotteaux, Lyon 


Pour ACHETER 
ou VENDRE 


à des 
(40-41) 


péens pour toutes figurations © 


graphiques à des prix 
avantageux. 
y jérateurs 
professionnelle des opéras 
cinématographistes de France. 


ÉCOLE ea 


Cours de projection et de \ 

TL Nord 67-52, 66, rue de Bondy, Paris 
10°, k 

FE pr ue RE 

LACEMENT D'OPERATEUR, placement 

; pour cinéma extra-lu-: 

P gratuit, charbon ne SUP érieur de pro- 


mineux, cours techniq 
jection. KINOGRAPH, 31, ruê Saint-Antoine, 


CNE on (22 à 42). 


Les petites annonces 


Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Docks Artistiques, 69, faubourg St-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple, 


Appareils Cinématographiques 


L: Aubert, 124, av. de la République, Paris. 
Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 
Etablis, J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 34, rue des 
Alouettes, Paris. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Rombouts frères (Ernemann), 16, r. Chau- 
veau-Lagarde, Paris. Ne 
Société des Appareils Cinématographiques 
“ Phébus », 41 bis et 43, r. Ferrari, 
Marseille. 


_ Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 

* À. Debrie (Le Parvo), 111, r. St-Maur, Paris 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des 
Alouettes, Paris. 


FRE Appareillage #lectrique 
lissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 
pr Bureaux et ateliers Fe, r. Gabrielle, 
Gentilly (Seine). Tél.: Gobelins 57-86. — 
Bureaux de vente, salle d'exposition et 
de démonstration: 4104, faub. Poisson- 
nière, Paris. 


Balais pour Moteurs rlectriques 
Cie Lorraine de charbons, lampes et appa- 
-reillages électriques, 56, rue du Fau- 
bourg Saint-Honoré, Paris. 


Charbons 
Cie Lorraine de ch&’bons, lampes et appa- 
reillages électriques, 56, rue du Fau- 
bourg Saint-Honoré, Paris, S 
L. Aubert, 424, avenue de la République. 


tditeurs de Films Français 


Azur (Société Cinémalographique), 19, rue 
Bargue, Paris. 


Cinéma Harry, 158 ter, rue du Temple, 


Paris, 
L. Aubert, 124, av. de la République, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris. 
Phocéa-Film, 8, r. de la Michodière, Paris. 
Sociélé des Etablissements Gaumont, 51, 
rue Saint-Roch, Paris, 


Fauteuils et Strapontins 


Importateurs Exportateurs de Films 


Sté S. A. F. F. I. 195, rue Montmartre, Pa- 


ris. Tél. : Central 69-74. 


Imprimeurs 


L'Hoir, 26, rue du Delta, 


‘Frud. 28-07 Paris. Tél. 1 


Lampes pour Studios 
‘ lefond, Paris-9°. 


Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bel- 


Lampes à Incandescence 


Cie Lorraine de Charbons, lampes et appa- 
reillages électriques, 56, rue du Faubg 
Saint-Honoré, Paris. à 

Société des Appareils Cinématographiques 
« Phébus », 41 bis et 43, r. Ferrari, 
Marseille. 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 
cien, Bureaux et ateliers 18, r. Gabrielle, 
Gentilly (Seine), Tél.: Gobelins 57-86. — 


Bureaux de vente, salle d'exposition et | 


de démonsiration : 

nière, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Juan Sala, 28,-boul. Saint-Denis, Paris. 


104, faub. Poisson- 


Location de Postes complets 


Docks Artistiques, 69, faub. Saint-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des 
Alouettes, Paris. 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


[Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 


Union Cinématographique de France, 34, r 
Charl:3-Baude Aile. Haris. A 


Loueurs de Films 


L. Aubert, 124, av. de la République, Paris. 
Ce HÉCRUUR Gaumont, 28, r. des Alouet- 
, Paris. 


Ginemas-Harry, 158 ter, rue du Temple, 
Paris. 
31, 


Foucher-Films-Location, 
Bonne-Nouvelle, Paris. 
Films Erka, 38 bis, av. de la République, 
pou Pi 47 
OZ-FUM, 17, rue Pigàlle. 
G. Pelit, 35, rue de révise, Paris. 
Rosenwaig, 4, boul. Saint-Martin. 
Union-Ecläir Location, 42, r. Gaillon, Paris. 
United-Artists, 10, rue d'Aguesseau, Paris. 
Universat l'lm, 12, rue de la Tour-des-Da- 


boulevard 


mes, 
Cie Vilagraph, 23, r. de l'Echiquier, Paris 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faub. St-Martin. 


Objectifs k 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S.-ef-0). 
Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. 


. Pellicules 
Agfa, 95, rue du Fg St-Honoré, Paris, 
Kodak, 17, rue François1®", Paris, 
ao. Poste Oxidelta . 
Etablis, J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 


Poste Oxy-Acétylénique 
Carburox, 66, r, Claude-Vellefaux, Paris. 


Docks Artistiques, 69, faub. Saint-Martin. 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Réparations d'appareils 


Félix Liardet, 17, r. des Meéssageries, Pari ; 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. pes 


! Tickets à souches 
Dog Artistiques, 69, Fg. Saint-Martin, 
aris. É 
Lardillier Gasion, 487, rue du Temple. 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue 
de Bondy, Paris. È 


Vente et Achat de Cinémas 


Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd Saint 
Denis, Paris, 


Ventilateurs 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri-- 
cien, bureaux et ateliers: 48, rue Ga- 
brielle, Gentilly (Seine). Tél: Gob, 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carr. de l'Odéon, Paris. 


Avocats Spécialisés 


M° Barthié, 17, rue Duperré, Paris, Tél. 
Trud. 28-07. ' 


 Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boul. Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boul. de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boul. de 
Cimiez, Nice. 


René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, r. Vauquelin, Paris (5°). 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats (Paris) F 
Association de la Presse Cinématographi- 


que, 325, rue Si-Martin, Tél. Arch, 56-15. 
Chambre Syndicale Francaise de la Ciné— 


malographie, 325, r. St-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinémato- 
Se Siège sotial provisoire, 199, rue 
aint-Martin. 

Société des Auleurs de Films, 128, av. Wa 
gram, Tél.: Wagram 12-88. 
Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 

mas, 199, rue St-Marlin, Paris. 


Syndicat de la Presse Cinématographique,. 


325, rue Saint-Martin, Paris. 
Syndicat des Grands Etablissements Pari- 
siens, 4, rue d'Aguesseau. 


Syndicat National de l'Exploitalion Ciné- l 


matographique, 6, bd Si-Denis. Tél, 
Nord 52-97. 


Syndicat des Opérateurs de prise de vues. 


11, villa Le Tourneur, Fontenay-s.-Bois 
(Seine). MS 


LE 
Départements { Ê 
Association des Directeurs de Spectaclés 


de Marseille, 35, r. Grignan, Marseille. - 
Union des Artistes de Nice, 19, rue Honoré. 


Sauvan, Nice (Alpes-Maritimes). 
Fédération des Directeurs du Nord-Ouest, 
6, place de la République, Rouen (S.-Inf.). 
Fédération des Directeurs de Spectacles du 
Sud-Est, 131, rue Moncey, Lyon (Rhône), 
Fédération de là Cinémalographie et des. 
Industries qui s'y rattachent (Midi de la 
France), 4 bis, rue Cannebière, Marseille. 


| Syndicat des Directeurs de Cinématogra- 


phes du Centre et de l'Ouest, 6, quai 

d'Orléans, à Tours (Indre-et-Loire). 
Syndicat des Exploitants de Cinéma du 

Nord el, du Pas-de-Calais, Bar de l'Echo, 


8, Grand'Place, Lille (Nord). x 
Chambre syndicale des Directeurs de Spec- 


tacles de Province, 145, cours Lafayette, 
Lyon (Rhône). 


Demander les Conditions d’Inscription au Répertoire 
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